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xme ANNEE N° 4 AVRII. 1898

f^evu^ Suisse dQ photographic
Omnia luce!

La L\edaction laisse ä chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
I.es manuscrits ?ie sont pas rendus.

Lies ppoeedes aux sels de Platine.
(Fin.)

I.HS VIRAGES AU IM.ATINE

S'il est une cliose etrange et difficile ä expliquer, c'est

bien la raison pour laquelle les virages au platine ont telle-
tnent de peine ä s'introduire dans la pratique de l'amateur
photographe. II en est de meme des motifs qui font que
l'or est generalement prefere. Est-ce affaire de routine,
est-ce simplement de l'indifference? Je crois qu'il y a des

deux et surtout de la routine Comme toujours, on ne se

hasarde pas volontiers ä sortir de l'orniere.
Le chlorure d'or est assurement d'un ernploi tres

commode ; il se dissout vite, se conserve assez bien en solution
et permet une gamme de tons tres riches. Mais on peut en
dire autant des sels de platine, et meme davantage. En
effet, sans parier de leur solubilite extreme, de leurs usages
multiples et des tons chauds et varies qu'ils peuvent pro-
duire, la conservation des platinites en solution-stock et

meme sous forme de bains prepares est considerablement
plus grande. Je n'en veux pour preuve que mon experience

propre: l'auteur de ces lignes pratique depuis fort long-
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temps ce nouveau procede avec toutes les sortes de papiers
et cela avec un bain pret ä servir, prepare depuis plus de
deux annees, sans qu'il ait perdu quoi que ce soit de son
energie ou de ses qualites. Essayez done de realiser ce

meme avantage avec un bain d'or, qu'il soit ä la craie, au
borax ou au tunsgtate, etc.: chacun sait qu'au bout d'un
temps qui varie de quelques heures ä quelques jours, ces
bains ont perdu toute action en devenant bleus, meme ä

une obscurite relative.
Ajoutons encore ä ces divers avantages d'autres non

moins importants: d'abord un prix moins eleve, malgre les

variations qu'il peut subir, et une gradation de tons beau-

coup plus complete qu'avec n'importe quel autre procede.
Ce n'est pas tout.
Tous les fervents de la chambre noire savent pour en

avoir eu la desagreable surprise, que pour conserver
certains fonds nuageux et les details delicats d'une epreuve, il
faut souvent exagerer le tirage en prevision durongement
que ne manque pas de produire le virage ä l'or. Avec le
sei de platine — les chloroplatinites, bien entendu — rien
de semblable. Point n'est besoin d'exagerer la copie, car le
sei de platine au minimum n'attaque pas l'argent, il se con-
tente de le recouvrirde fin metal. C'est la la raison pour
laquelle les epreuves a lointains legers peuvent conserver
ce qui souvent fait exclusivement leur charme: les details
ä l'horizon.

Avec certains papiers gelatines, cet elfet est encore aug-
mente et rend ainsi tres precieux le virage au platine.
Grace a un role mysterieux que~joue la gelatine avec le sei

de platine ou avec les composants du bain, on obtient un
veritable renforcement, double d'un tannage de la couche,
leger, il est vrai, mais souvent plein d'ä propos. Ce pheno-
mene s'observe aussi d'une facon marquee avec certains
papiers albumines, avec lesquels il arrive que l'epreuve
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terminee a monte tellement de ton qu'il faut la « descendre »

ou recommencer les operations.
Les chlorures alcalins semblent jouer ici un röle mar-

quant que je recommande d'une facon toute speciale ä ceux

qui peuvent s'occuper plus facilement que moi de pro-
blemes chimiques.

Ce ne sont pas la les seuls avantages qui resultent de

l'emploi des sels de platine. II en existe une quantite
d'autres parmi lesquels je citerai, outre la variete de tons
chauds et de tons froids que Ton peut produire suivant ce

que Ton desire, la facilite avec laquelle s'opere le virage et
la stabilite parfaite des epreuves produites, stabilite due

sans aucun doute au röle tannant qu'exerce le bain sur les
couches d'argent.

* *

Entrons un peu plus avant dans la technique meme du

procede.
Parlons d'abord de la pierre d'angle de toutes les operations

: du sei de platine.
Ce sei peut etre de deux sortes: on peut employer le bichlo-

rure de platine (nom vulgaire et impropre), sei tres
deliquescent, se presentant en croütes plus ou moins epaisses
d'un brun fonce ou un chloroplatinite alcalin.

Le premier sei, comme son correspondant de l'or, est

toujours d'une acidite plus on moins considerable. Cette
acidite est la raison pour laquelle on ne l'emploie guere
pour les operations du virage: il ronge fort et ferme
l'epreuve et oblige l'operateur ä exagerer les tirages pour
qu'il en reste quelque chose apres un traitement trop
energique.

Mais il a une importance tres grande par le fait que
c'est lui qui est en quelque sorte l'origine, le point de

depart de la platinotypie aussi bien par developpement
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que par virage. De ce bichlorure, qui en somme n'en est

pas un, mais simplement un chlorh}rdrate chlorure et

hydrate, on tire le protochlorure et les chloroplatinites.
Sa preparation est des plus faciles, beaucoup plus simple

que celle de For, parce qu'on se sert le plus souvent de

platine pur sans trace d'alliage quelconque. Les seules

impuretes que l'on puisse rencontrer, sont celles apportees

par les metaux de la famille du platine : le palladium,
l'iridium, etc sans influence directe du reste sur le

virage, grace ä leur extreme rarete.
Le premier virage au platine qui ait paru dans le monde

photographique est dü ä Caranza (i856) qui, le premier,
essaya de virer avec ce corps. Sa formule etait:

Eau iooo
Chlorure de platine. o,5o
Acide chlorhydrique id

Comme on peut le voir ä l'examen de ses composants,
cette formule donnait une eau ä decaper plutöt qu'un
virage.

Reynolds en 1887, se servait de la formule suivante

applicable au papier albumine :

Bichlorure de platine ' 0,23
Eau 1000

Cette solution etait neutralisee par le carbonate de po-
tasse, puis on ajoutait du borax, de l'acide oxalique et for-
rnique. On hxait avec un bain d'hj'posulfite legerement
ammoniacal. C'etait un premier pas vers la methode
actuelle qui traite le chlorure par reduction. Mais les

epreuves que. l'on virait ainsi finissaient toutes par jaunir
d'une facon deplorable.

Plus tard, Lyonel Clarck, profitant des decouvertes
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faites en platinotypie et des recherches de Willis, presenta
le premier bain au chloroplatinite. II etait ainsi concu :

Oxalate de potasse 12

Biphosphate de potasse • <>

Chloroplatinite de potasse 1,20

Enfin, nous trouvons le premier bain au chloroplatinite
vraiment pratique dans le tome XXXV du Bulletin de la
Societe francaise sous le nom de Gastines et ainsi forme :

Chlorufe de sodium. 20

Bitartrate de soude 10

Eau 2do-3oo

On chauffe tres legerement jusqu'a (>o° au maximum et

on ajoute 5-10 c. c. d'une solution a 10% de chlorure de

platine. On ajoute de l'eau jusqu'a concurrence de 1 litre.
M. Gastines avait trouve une formule excellente mais

difficile ä preparer ä cause de la reduction subite du platine.
II modifia done son procede comme suit:

Chlorure de platine 1

Chlorure de sodium 4
Bitartrate de soude 1,20
Eau 200

On ajoute ä la fin le bitartrate au chlorure de platine et
au chlorure de sodium apres leur dissolution dans l'eau
bouillante. Tout autre ordre dans les operations amene
fatalement la perte du chlorure de platine. Comme plus
haut, on complete un litre de bain avec de l'eau.

Avant les recherches de Gastines, on avait essaye d'obtenir
de bons virages en copiant la composition des bains d'or,
esperant ainsi arriver ä une formule convenable par täton-
nements. On ne tarda pas ä s'apercevoir que e'etait pour-
suivre un fantöme que de proceder de la sorte, et que, ä l'en-



contre des bains d'or qui agissent le mieux en solution neutre
oil legerement alcaline, les bains de platine au contraire
exigeaient un certain degre d'acidite et l'emploi d'un sei de

platine au minimum. En outre, lorsqu'on pratique d'une
facon suivie les virages au platine, on arrive ä se convaincre
facilement que les chlorures alcalins ajoutes aux formules
de bains ou employes d'une facon concomitante, soit
comme « depouilleurs » du papier sensible soit comme
eaux de lavage, favorisent le virage en le rendant plus
facile, plus egal et plus rapide. Ceci est en contradiction,
a ce qu'il me semble, avec ce que disent certains auteurs ä

ce propos, quand ils assurent que les chlorures alcalins
retardent, comme c'est le cas pour l'or, la decomposition
des bains de virage.

Cette courte revue historique du procede une fois faite,
examinons d'un peu plus pres ce que l'on peut obtenir
des sels de platine appliques aux memes usages que les

sels d'or.
Les sels de platine sont tres nombreux, mais parmi eux

et specialement parmi ceux qui sont sensibles ä la lumiere,
il en est qui ne se pretent pas ä des operations de virage.

C'est ainsi que le sulfite platineux que l'on obtient en
faisant reagir le sulfite de soude sur le chlorure de platine
est ä peu pres inemployable a cause des difficultes de la

preparation pour un amateur peu au courant des manipulations

chimiques: le moindre exces de sulfite entrant en

reaction, le virage obtenu perd toute action et ne peut que
nuire en tous cas aux epreuves. D'autre part, les nitrites,
hyposulfites ne sont pas ä recommander ä cause de leur
instability. On ne peut done travailler d'une facon sure et
constante qu'en employant le chlorure platinique ou les

chloroplatinites. Et encore parmi ces derniers, doit-on
mettre de cote d'une part le sei d'ammonium ä cause de

son extreme sensibilite ä la lumiere et d'autre part le chlo-
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platinite de baryum, a cause des precipites lourds et inso-
lubles qu'il donne avec certains autres sels necessaires ä

la conservation des bains.
Le choix du sei a employer etant fait, il reste ä l'intro-

duire dans une bonne formule. Or c'est ici que plus d'un
amateur a trouve deboires, lassitude et degoüt. Toutes les

formules ne sont pas bonnes et cela pour deux raisons :

i° parce qu'elles sont mal combinees.
2° parce que les produits employes ne sont pas au titre

par le fait d'impuretes qui causent des accidents.

Nous avons vu plus haut qu'un virage au platine doit
etre acide. Mais quel acide employer? Chlorhydrique,
borique, acetique, oxalique, sulfurique, tartrique, for-
mique, citrique, malique, phosphorique... etc. Comme
on le voit leur nombre est grand et... i'embarras aussi.

En principe, nous eviterons les acides mineraux forts

parce qu'ils rongent la mince couche d'argent. Ce serait
retomber dans la periode d'enfantement du procede. Le
seul parmi les acides mineraux forts que Ton puisse recom-
mander, ä l'etat tres dilue toutefois, c'est l'acide
sulfurique.

Mais ce sont les acides organiques qui sont les plus utiles
sous ce rapport, et dans le nombre, je citerai en tout
premier l'acide tartrique, l'acide lactique et l'acide
acetique.

Avec ces trois agents et surtout les deux derniers, on
obtient les meilleurs virages. A defautd'acides organiques,
on pourra, suivant les .cas, se servir de sels acides tels que
les bitartrates alcalins.

Citons enfin comme donnant d'excellents bains, l'acide

phosphorique et les biphosphates solubles.
A l'appui de ce qui precede, notons quelques bonnes

formules facilement accessibles aux amateurs.
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I. A Vacide phosphorique.

a) Eau loo
Acide phosphorique glacial 2.5

Chloroplatinite depotasse ou
sodium (au Yio) 2

a) Chloroplatinite 2

Acide phosphorique io
Eau iooo

b) Chloroplatinite 2

Biphosphate de sodium io
Eau iooo

iD'apres Mercier h.

j c) Chloroplatinite. 2

f Acide lactique 10
II. A I acide lactique. \ „Eau distillee. iooo

(D'apres Mercier

Mais il est bon d'attirer l'attention des amateurs sur la

pratique et la preparation de ces formules pour lesquelles
le chloroplatinite lui-meme est une pierre d'achoppement.
Ce produit en effet n'est pas toujours tres pur et comme je
l'ai ditplus haut, il arrive souvent qu'il est imparfaitement
prepare et par suite inapplicable au but qu'on se propose 2.

Quant aux sels acides et aux acides mineraux ou organi-
ques, il est certain que les bains qu'ils servent a preparer
ont une tendance ä jaunir ä la lumiere et ä laisser deposer
du platine au bout d'un certain temps sous l'inlluence du
meme agent.

1 Mercier. Virages et Fixages.

2 C'est ainsi qu'il arrive frequemment qu'il renferme une dose assez
forte de chlorure double de platine et de potasse, qui n'a aucune
action « virante ».



— 113 —

II faut done chercher un autre moyen qui permette d'ob-
tenir les memes bons effets en eliminant les inconvenients.
On peut alors avoir recours a un procede qui a pour point
de depart, non pas le chloroplatinite cristallise ou pulverulent,

rnais simplement le chlorure de platine du commerce
qu'il s'agit de reduire a l'etat de protochlorure. Par addition
d'un chlorure alcalin ä la solution obtenue, on arrive a

former le chloroplatinite cherche qu'on ramene a l'etat
solide par cristallisation.

Un autre procede consiste a reduire le sei platinique en
sei platineux en faisant entrer en reaction le chlorure avec

un reducteur et en faisant agir soit la lumiere solaire, soit
la chaleur.

Le premier de ces moyens qui consiste ä faire passer un
courant d'anhydride sulfureux dans la solution de chlorure

de platine et d'amener le sei obtenu ä cristallisation
est a laisser de cöte par celui qui n'a pas un laboratoire ou
simplement l'habitude de ces sortes de manipulations. II y
perdrait son temps, sa peine et son platine.

Le second moyen est heureusement plus abordable. U

faudra pour faire les experiences necessaires se procurer
les sels reducteurs suivants, qui sont suffisants pour se

rendre compte de la marche a suivre et des precautions ä

prendre.
a) de l'hypophosphite de soude.

b) du tartrate de soude.

c) du tartrate de potasse.

Avec ces deux ou trois sels, nous preparerons les deux
formules suivantes :

I II
Chlorure platinique 2 Chlorure platinique 2

Tartrate de soude 1 Hypophosphitesod. 1,23
Eau 200 Eau distillee '200

(D'apres Merrier.) (D'apres Mercier.)
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On chauffe prudemment le liquide jusqu'ä ce qu'on
percoive un changement de couleur qui indique la formation

du chloroplatinite de soude couleur rubis. Si Ton
chauffe trop, le platine se reduit tout ä coup ou au bout
d'un certain nombre d'heures. Si cet accident n'arrive pas

apres ou pendant le refroidissement, on complete un litre
de bain qu'on acidule ä l'acide lactique ou ä l'acide acetique.

II existe une quantite d'autres formules qui ont les

meines avantages doubles des memes inconvenients. II
reste done ä trouver une autre voie que la chaleur pour
amener la reduction du sei platinique: cette voie e'est
celle de la lumiere.

Obtenus de cette facon, les bains de virage sont stables
et parfaits en tous points. Le seul inconvenient de la me-
thode, e'est que leur preparation demande plusieurs jours
pour etre complete. En ete, lorsqu'on peut exposer le

melange au gros soleil la preparation marche plus vite, mais,
en hiver, il faut s'armer de patience.

II y a cependant quelques formules qui permettent un
emploi immediat du bain avec-ou sans exposition ä la
lumiere. En voici une, entre autres, qui donnedetres bons
resultats.

En resume — ceci pour satisfaire ceux qui recherchent
en tout la morale des choses — il faut, si Ton veut se

procurer un bon virage au platine, adopter

a) le procede par reduction ä la lumiere ;

b) prendre les formules au chloroplatinite en

ayant soin de contröler la purete du sei de platine.

Chlorure platinique
Chlorure de sodium
Bitartrate de soude
Eau i ooo

6

5
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Ce sont la en realite pour ceux qui ne veulent pas user
exclusivement des vjrages au platine les moyens les plus
expeditifs et les plus avantageux.

A cet effet, je citerai quelques formules excellentes ä

condition toutefois que Ton se conforme ä ce que j'ai dit
plus haut au sujet de la purete du chloroplatinite.

A

Eau iooo
Chlorure de sodium. 70
Acide tartrique i5
Sulfate de soude 12

Solution de chloroplatinite ä 12 °/o 16

B

Chloropl. de potasse i,5
Acide citrique 5

Eau 1000

C

Eau IOOO

Chlorure de sodium 2,0
Chloroplatinite 1,0
Alun 5,o

D
1 Phosphate de soude 5o

Eau 5oo

II Oxalate de potasse 100

Eau 5oo

Prendre 5o c. c. de I et de II et ajouter 1 c. c. de chlo-
platinite ä Vio-

*
* *

II me reste ä parier d'une methode d'application de ces
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divers bains, dont j'ai dejä dit quelques mots dans une autre
communication: cette methode, c'es.t celle des virages
mixtes. Elle consiste ä commencer le traitement" de

l'epreuve par un virage au platine suivi d'un virage a l'or
ou vice-versa suivant la qualite du papier sensible employe.

Je ne saurais trop encourager nos amateurs ä pratiquer
ce mode de faire, car c'est un moyen facile d'obtenir des

tons fort jolis et varies.
Bien mieux, il arrive frequemment que des papiers re-

belles ä un virage h l'or ou au platine se laissent facilement
virer par ces bains mixtes agissant de concert ou separe-
ment, Fun apres l'autre.

En voici deux formules, l'une de bains reunis, l'autre
de bains separes que je recommande d'une facon toute
particuliere :

I
a) Virage platinotype B vindique ci-dessus).
b\ Chlorure d'or i

Phosphate de soude 20
Eau 1000

De A et B, par parties egales.

II
at Eau 5oo

Aceto-tungstate de soude 10

Chlorure d'or 1

b) On plonge l'epreuve lavee dans ce bain, on la rince et
on termine dans :

Chloroplatinite 1

Acide acetique 5

Eau 5oo

III
Meme virage au platine qu'en II b ; mais commencer

ou finir par un bain d'or au borax ä 5 %»•
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Un dernier mot sur la facon dont on doit conduire

l'operation du virage.
II y a d'abord une regie tres importante dont on ne doit

point se departir : cette regie, c'est la proprete parfaite des

mains et des ustensiles. En effet, la moindre trace de

graisse ou d'hyposulfite empeche le virage de prendre et

peut amener la sulfuration locale de l'epreuve par suite de

la formation et de la decomposition immediate de l'hvpo-
sulfite de platine.

Pour cette meme raison de sensibilite, il est bon de tra-
vailler it la lumiere jaune ou bien it un jour diffus, dans

un endroit sombre. Le mieux est encore d'operer
dans un local bien eclaire et de recouvrir la cuvette it

virage d'une plaque de verre jaune ou rouge suffisamment
claire pour permettre de suivre l'operation et suffisamment
foncee pour obtenirle resultat cherche.

Avec le bain au platine it base de sels au minimum, il
faut eviter de « surcopier » les epreuves qui, plus tard,
apres sechage, ont tendance ä « remonter » de ton.

En outre avec certains papiers, il faut prevoir une
« descente » considerable des les debuts du lavage et

notamment dans le bain au sei de cuisine.

L'usage de ce sei est precieux entre tous dans la pratique
platinotypique ; aussi les fabricants en ont-ils mis partout.

L'exces en tout est un defaut, c'est ici encore le cas de le

dire. Si l'usage de cet auxiliaire est necessaire dans certaines
parties des operations, il devient par contre inutile dans
d'autres.

Dans beaucoup de formules, on trouve que le sei doit
etre ajoute dans le bain de fixage. A vrai dire, je ne com-
prends pas tres bien le röle de cet ingredient ä cette place
des operations ou bien souvent il n'arrete pas le jaunisse-
ment des epreuves.

Ce n'est done pas ä la fin des manipulations qu'il con-
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vient d'ajouter te chlorure, mais au tout premier debut.
On procedera done comme suit:

Au sortir du chassis, les epreuves, de quelle nature
qu'elles soient (celloi'dine, gelatine, albumine, papiers
brillants ou mats) sont placees quelques minutes dans une
cuvette d'eau renfermant une pincee de sei. De lä — la
chose n'est cependant pas indispensable — on les transporter

dans un bain de carbonate de soude destine ä neutra-
liser I'acide ; on rince ä deux ou trois eaux et on metvirer.
Le virage a lieu tres rapidement, sauf pour les papiers
gelatines qui demandent un peu plus de temps. II faut
avoir soin de virer les epreuves une ä une en balancant
constamment la cuvette. Cela fait, laver, et si on en a le

temps, passer dans de l'eau salee autre que celle qui a

servi au premier lavage. Puis on fixe dans de l'hyposulfite
ä io °/o et y laisse l'epreuve six ä sept minutes, en notant
bien que si on laisse agir plus longtemps le fixateur, le ton
sepia s'accentue.

Le bain de fixage peut etre compose selon la formule
ordinaire. Cependant, pour etre ä l'abri de toute deterioration

ulterieure, il convient d'ajouter ä l'hyposulfite une
pincee assez forte de sulfite de soude.

Telest done le procede du virage au platine. Comme on
le voit, il n'est pas plus complique que les autres tout en

presentant sur ses congeneres de serieux avantages. Quant
ä moi, je suis, pour ma part, tout ä fait « fixe » sur le

compte de sa valeur et e'est pourquoi je le recommande
aux amateurs serieux.

Dr Ant. Mazel.
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